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MEMOIRE
Es CaloïnieS qu’on a rèpandues cons1,

tembeék, m’itmpofent l'obligation de mè
fuftifier aux yeux du public; je me flat-
te, que les Gens honnêtes &fenfes me plain-

dront d'y être rèduit Ce t’eft pas que jé
ctoye ma répuiätion fort compromife,
Mais j'ai trop Été toute ma vie en buté
à linfuftice à Penvie, pour ignoret,
que les chofes les moins éroyables prénnent

crédit, quand On n’en demontre pas la
Eauifeté,

Egalement énfemi de la petite, qui
Pexalte de la balfellé qui récrimine, je
te cherche ti à mé louer; ni à blantet
pérfonne, Si jé prouvez que j'ai eu part
&ux fucets de Mr. le Marechal d’Eltrées, ce

(a Aura
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{era pour prouver, que je t'ai pu avoir l’ina
tention de les attenuer. Si je me plains, que
Ar. le Afaréchal n’a pas fait tomber, com-
me Je crois qu’il le devoit, les bruits inju-
rieux, que l’on a fait courir fur mon
compte, Je proteflerai en même tems, que
je ne penfe pas qu’au moins depuis fon re-
tour de l'Armée, il les ait accredité autre-
ment que par fon filence.

Les avis, que j'ai fait, dit on, donner
à Mr.\e Afaréchal pendant la bataille d'Ha-
ftembeck, ont déterminé ce Général à fufa
pendre l'action, à commencer des difpo-
fitions de retraite qui lni ont fait perdre
une partie des avantages de la victoire.
Tout ce qui a précédé la bataille, fera con-
noitre, combien la calomnie de mes enne-
mis eft de pourvuë de fondement l’état,
où je voyois les chofes, un premier
confeil, que j'avois fait donner à .4/r. le A4a-
réchalavant de lui faire pafler l’avis, dont on
pretend que les fuites ont été fi funeltes,
prouveront, que je n’ai pu me tromper, ni
Pinduire à ordonner une retraite. Enfin on
fera étonné d'apprendre, que cet avis n’a
pas exifté, qu’on donne ce nom à une
nouvelle, que je fis porter fimplement 8
comme je le devois à Ar, le Afaréchal, qu’il

fça-
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fçavoit dejà, fur laquelle il arrangoir
{a retraite.

Jé m’en rapporte à Mr. le Afarcchal
fur tout ce -que je vais dire: c’eft fon
honneur, que je prends pour juge. Quant
aux colporteurs anonymes des mauvaifes
relations de l’Affaire d'Haftembeck, qui
Ont couru, je les invite à fe rallier à
mes ennemis: leur calomnie le filence
de Mr, le Afaréchal d'Eftrées me forcent à
donner aux perfonnes, qui s’intereffent à
moi, les moyens de confondre la faufletre

l'intrigue de les punir, comme je de-
fire ‘qu’ils le foient,

Si j'avois eu le projet de nuire à Afr. le
Aaréchal, je le pouvois peut-être fans
me compromettre; mais on ne pourra
douter de mon zcle pour la gloire des
armes du Roi, pour celles de Ar. le
Maréchal d’Eftrées, quand on {çaura, que
fi j'eufé cédé aux contradictions, que jai
eprouve, le Wefer eût été paffé bien plus
tard qu’il ne le fur, que Phonneur de
battre les ennemis eut appartenu à Àfr. le
‘Maréchal de Richelieu, dont je n'ignorois
pas la prochaine arrivée.

A3 Les
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Les ennemis s'étant retirés de Bielefeldt
l'Armée du Roi étant venue y camper

pour confommer les fubfiftances du Camté
ge Rawensberg de la principauté de
Minden, M. le Marechal profita de çe
tems de repos pour former fes projets
ulterieurs faire tous les arrangemens,
qui y croient relatifs,

Il propofa d'attaquer la Heffe de
vaffer en même tems le Wefer; il me fit
Phonneur de me demander un plan de
cette double operation me temoigna
beaucoup d'inquiétude fur Ja premiere,
Jexecutai l’ordre qu'il m'avoir dapné, après
y avoir murement refléchi je lalfurai, qu’au
jour à Pheure qu’il auroit le Weker à
Blanckenau,

L’evenement a prouvé, que mes com,
bingifons écoient juites, mes melures
bien prifes, puisque le palfage de cette
riviere fe fit trois femaines après, les ennea
mis étant campes à Minden,

Quand j'eus remis à Mr, le Marechal
d'Eltrces un détail de toutes les mefures
que je croyois utiles de prendre pour fairé
séufie fon double projet, il partit de Bie-

lefeldt
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‘lefeldt ‘pour fe porter aux corps avancés
me laifla avec ce qu’il appelloit Armée

aux ordres de Mr. Berchiny.

Quelque agréable qu’il eût été pour
moi de veiller à l’execution de arrange-
mens, que j’ayois faits pour une operation
aufli importante, je me foumis fans re-
préfentation à Pordre, que je reçus je
demeurai en arriere depuis le depart du
Maréchal jusqu'au 14. Juillet, comme eñt
fait un Aide- Maréchal des Logis chargé du
détail d’une divifion,

Dans cet intervalle je reçus une lettre
du Miniftre, qui me confjoit de la part du
Roi, pour moi feul, la nouvelle de-
ftination de Mr. le Maréchal de Richelieu

la reunion de l'Armée, qui lui avoit
été deftinée à celle de Mr. le Maréchal
d'Eftrées, Cette lettre e& du 2. Juillet
il eft important de remarquer, que je la re-
‘çus le y, que Mr. le Maréchal partoit le
lendemain de Bielefeldt,

Caffel ayant ouvert fes portes nos
Ponts ‘étant jettés fur le Wefer, Mr. le
Maréchal d'Eftrées me rappella auprès de
+uis je le joignis le 14. qu matin, je le

M A troys
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drouvai fort indécis fur fes mouvements

ulterieurs refolu à demerer fur le We-
fer, jusqu’à ce qu’on eût conftruit à Hoez-
ter des fours, qui afuraffent la fubfittance
de l’Armée.

"F

Mr. de Bourgade fut appellé conful-
té fur certe operation pour laquelle il de-
manda 18 jours à caufe de la rareté des
briques dans le pays en même tems il
affura, que les fours de Paderborn feroient

vivre tes Troupes jusqu'à Hamelen, Je
fentis fur le champ, ‘qu’il n’y avoit pas À
balancer que f Mr. le Maréchal per-
doit 18 jours {ur le Wefer, Mr. de Cur-
berland viendroit appuyer fa gauche à ta
forêt de Soling, rendroit le pañfage
de cette riviere inutile, que Îa gloire du
Roi feroit compromifé la campagne
manquée.

Emporté dans ce moment par l'amour
du bien general determine par les ob
jets purement militaires, {ans qu'aucun
interêt particulier s'offrir à ma pence,
j'employai pendant 24 heures tout ce
que le Patriotisme la raifon le defir
de la Gloire fuggeroient pour vaincre l’ir-

re(o-
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refolution de Mr. le Afaréchal l'engager
à pailer le Wefer,

Foubliai, qu’en temporifant, comme il
le vouloit; je donnois le tems à ÆMfr. le
@tarechal de Richelieu d’arriver. Si mon
pere même eût été prêt de venir prendre
le commandement de l’Armee, je n’eufle
pas fongé à derober à Æfr. le Afaréchal
d'Eftrées l'honneur d’une action, qu'il eut
été ridicule de differer,

IMrs, de Lucé‘ de Bourgade, dont
l'honneur la probité fant generalement
reconnus furent temoins de toute la re-
fiftance, que n'appolfa Ar, le Afaréchal
d'Eftrées; ils fçavent l’un l'autre, qu’il ne
confentit À pañer le 16, que fur les in.
ftances les plus vives les plus reitérées
de ma part. Je dois dire ici à la gloire de
ddr. le Maréchal de Richelieu, que, quand
je lui appris la conduite, que j'avois euë
dans cette circonftance, quoiqu'il eût été
de fon interêt, que j'en euffe eu une tou-
te oppofée, il approuva les motifs, qui
M'avoient faic agir,

Après avoir pale le Wefer, Mr. le Ma-
Féchal relta 2 jours à Holzminden un

Xs à Stadt
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‘à Stadtolendorff, d'où il miarcha à Hall
près d’Haftembeck, où l'ennemi étoit cam-

pcs il aflembla un Confeil de guerre, il
y fut decidé, qu’on attaqueroit, en con-
fequence on marcha le 24, les ennemis
yeirerent leurs poftes avances, nous pri-
mes notre camp, Mr, le Maréchal çon-
voqua un nouveau Conil de Guerre, qui
fut plus timide: je le prévis Mr. le Marée
ghal effe(tivement on y fut d'avis, qu’il faly
Joit tâcher de tourner l'ennemi,

Quoique. j'euffg etg de l'Avis dy Con-
feil de Guerre, parce qu’on vouloit me
yendre refponfable du, projet d'attaquer,
quand tout le monde fur for, awil ne
refta plus que Mr, le Maréchal, Mr. de
Lucé, moi; je combatis la refolution
prife par tout ‘ce quil y avoir de plug
tort, pour faire mieux fencig encore à
Mr. Maréchal, combien on |a ‘condamne-
goit, je Jui remis fous les yeux, que la
Cour Paris avaient defaprouvé mon
Pere pour sètre foumjs aux refultats dy
Confeil de Guerre à Schlakenwert s4
Boheme,

A 10. heures du foir Mr, le Maréchal
fut averti, que les ennemis faifoient’ un
raouvement, on afyra, qu’il fe retiraient, il

nrenr
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m'’envoïa chercher m'ordonna de faine
mach er fur eux des detachemens, qui {e
trouverent en prefence le 25. au point
du jour,

Mr, le Mareçhal s’y porta vit l'Are
maée Hannoverienne en bataille il fit bat-
tre la generale la fienne marcha,
Quand elle fat arrivée, On emploia le refte
diu jour à la difpofer, mais {eulement dans

front de la bataille,

Deux heures avant la nuit-Mr, de Che-
vert aïant été appellé à un 3e. çanfeil de
Guerre, qui fe tint publiquement, appui
fur la necellité d'attaquer le bois, qui cou-
vroit la gauche des ennemis les
tourner par là, J'avois ginfi, que plufieurg
Autres, inffté fur l'importance de cette

attaque, pour laquelle on çut beauçoup de
peine à acçorder à Mr, de Chevert les trois
brigades de Picardie, Navarre la Mas
rine, auxquelles on doit le fuccès
d cette journée: on y joignit enfuite lg
brigade d'Eu,

Pour {e faire une idée juite de la batail-
4e d'Hattembeck, il faut fgavoir, qu’elle

Feduik à l’antaque çonduitg par Mr

Che-



12

Chevert, à celle de la redoute, que je
demandai permiflion à Æfr. le Afaréchal
d'Eftrees de faire faire dès le commencement
de l’ation par la brigade de Cham-
pagne foutenuë de celle de Reding. Je
fentis, qu’il etoit neceflaire de prendre ce
parti pour remplir le vuide qui fe trou-
voit entre la droite le centre par la di-
rection, que l’on avoit donne aux briga-
des, qui devoient attaquer la lifiere du
bois.

Quand Air, de Chevert fit fa derniere
charge, qui le rendit abfolument maitre du
terrein, qu’occupoient les ennemis, un
Corps de Grenadiers quelques Esca-
drons, que- les ennemis avoient detachés
par la montagne pour tourner notre droite,
fe trouverent à portce des brigades qui
venoient de combattre; ils firent reculs
ler celle d’Eu, qui revint dans la plaine der-
riére la redoute, qu'’attaquoit la brigade
de Champagne,

Les Grenadiers ennemis gagnerent la
crète du bois y trouverent quelques pe-
tites pieces de notre canon, qu’ils tourne-
rent contre nous: leur manoeuvre la
retraite precipitee de la brigade d'Eu firent

croire
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croire à Mr, le Maréchal, que les Hannos
Vriens s’étoient rendu maitres du bois, de
la hauteur &c. Il fongea à la retraite,
Quoique Mr. de Chevert lui eût mundé,
qu’il avoit culbeté tout ce qui s’étoit trou
vé devant lui, qu’il voyoit fuir Armée
de Mr, de Cumberland.

Il faut obferver, que dans ce moment je
n’étois pas avec Mr, le Maréchal d'Eftrées
je l’avois quitté ‘depuis une demi heure
pour me porter {elon {es ordres à la gau
che, d'où je voiois les ennemis reculer
perdre du terrein,

Je chargeai Mr, Dumets, Aide. Maréchal-
General de logis d'aller en informer Mr,
le Maréchal; Mr. Dumets le pria auffi de
ma part de vouloir bien faire avancer fon
centre. Mr, le Maréchal rejetta cette pro-
pofition, Mr. Dumeets crut devoir re.
venir promptement m’inftruire du mauvais
accueil, qu’on lui avoit fait,

Sur fon raport j'allois À toute bride res
joindre Mr. le Maréchal lorsque Mr D

3 Q=Nezan, Aide de Camp de Mr. le Duc d'Ora
teans, nvarrêta de la part de Prince,

près du quel-je me rendis; il n'apprit, que

des
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des Efcadrons ennemis avoient pard à la
tête de la trou“e, Nous remediâmes à
ce petit incident je priai Mr. le Com-
te de Puifegur Aide. Marcchal de Logis
d'aller rendre compte à Mr, le Maréchal
de la nouvelle; que venoit de m’appiendre
Mr. Duc d'Orleans. Je lé chargeai plus
particulicrement dé dire, qué nous avions
aflez de Cavallerie mais qu'il féroit à
propos de faire couler le long du bois une
ou deux brigades d'Infanterie,

Dès que Mr, le Maréchal apperçut Mr,
de Puifegur, il lui dit fans lui donner le
tems de parler: Vous venez m'apprendre, que
je ne fuis plus maitré du bois, je le Jgaise
Mr. de Puifegur lu dit, qu’il n’avoit aucus
né connoiflance de ce qui sétoit paie
dans le bois s’acquitta de ma commifs
fioens Mr, le Maréchal lui dit: Allez dire
à Adr. de Broylio de porter deux brigades au
bois, par où nous avoñs debouché.

Îl y avoit alors trois quarts d’heure que
jR n’etuis pas avec Mr. le Afaréchal, je ne
tardai pas à le rejoindre je le trouvai or-
donnant des difpofitions de retraite, que jé
pris la liberte de combattre, comme tous
ceux qui etoient autour de luis

Je
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Je ne continuerai pas le recit de cette
aâltion parceque je fuis enfin arrivé au
poinc, fur lequel je dois repondre à là
calomnie. Elle me reproche la nouvelle
de l’apparition des ennemis à la tête de la

trouée; que je chargeai Ar. de Puilegut
d’aller porter à Ar, le Afaréchal d’Eftrées,

l'on affure impudemment, que je lui ai
fait doñiner cette houvelle pour lui faire
croire, qu’il étoit tourné, lui arracher la
Viétoire des mains; ou l’empêcher au moins

d’en tirer tout le fruit qu’il pouvoits

Les raits étant tels quê jé viéns de le
dire je defie, qu’on puiffe en nier au-
<un) comment eft il poffible, qu'on ait
la hoiréeur de me prêter une pareille inten-
tion? peut-on me foupçonner raifonnable-
inent d'avoir voulu rendre malheureux un
evenement, Que j'avois préparé avec au-
tant de foins de fatigues que le General
mêmes J'aurois pu; fans qu’il eût à f
plaindre fans avoir des reproches à me
fairé, laiffer A/r. le Afaréchal d’Eftrées en
proïé à fon irfefolution fur les bords da
Wefer; j’autois pu chercher avec iMoins
da

zele à detourner l'effet des confeilsUmides auxquels il pehla ceder, enfin
j'aurois pu, fans me commettre, profiter

dea
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des facilites, qu’il me donnoit de mena-
ger pour Mr.-de Richelieu honneur le
brillant de la Campagne, Mais il eft abs
furde d'avancer, qu’après avoir pour ainfi
dire amenc infenfiblement Mr, le Maréchal
d’Eftrées à donner la bataille d’Haftem-
beck, j'aie forme le deffein de la lui faire
perdre dans un inftant, où je la voyois ga
gnée. En me donnant de la mechanceté
que je n’ai pas, on me fuppofe bien de
la maladrefle.

Mais après avoir demontré par les prée
alables de la bataille l’extravagance des
menfonges, qu’on a debités contre moi,
voions, fi ce qui s'eft paffé pendant l’a-
étion peut y avoir donné quelque fon-

dement?

L'Imputation des gens, qui ofent devi«
ner mes fentimens, doit porter {ur le fait,
c'eft à dire, fur lapparition de la Cavas
lerie Hannovrienne dans le bois, ou fut
la maniere, dont je l'ai fait rendre à Mrs
le Marcchal. Le fait exiftoie, la derous
te de la brigade d'Eu ne permet pas
d'en douter.

ñ
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ll étoit de mon devoir de ne pas

teacher cet evenement à Mr. le Maréchal,
li je lui en eufle fait un mullére on

me foupçonneroit du moins avec quel-
que vraifemblance d’avoir eu de mauvaifes
intentions mais j’avois vu les ennemis
abandonner le champ de bataille une de-
mi heure avant,

On dira fans doute, que j'ai prefenté
comme fort grave une chofe très- me-
diocre er elle-même? Je ne l’ai pas fair,

j'en appelle À tous ceux qui entendis
rent ce que je chargeai Mr. de Puifegur
d'aller dire à Mr.le Maréchal. Mais quand
mon recit au lieu d’être fimple raflu-
rant comme il étoit, eut porté le cara-
Gtere de l’epouvante de la terreur
il na pu communiquer ces pailions à
Mr. le Maréchal d’Eftrées qui n’a pas
voulu Pentendre. Il fçavoit avant l’arrivée
de Mr, de Puifegur, que les ennemis avoi-

ent paru à la tête du bois, la façon,
dont on lui avoit appris cette nouvelle,
avoit caufé le pretendu ralentiffement de
fon ardeur puis qu’avant de l'avoir re-
Guë il étoit déja occupé des difpofitions
de {A retraite,

XX J'a-
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Jajouterai encore, que quand il feroit
auffi vrai qu’il eft evidemment faux que
j'aie donne à Mr. le Maréchal d'Eftrées un
avis, qui ait pû lui faire croire ka batail-
le perduë Mr. le Maréchal feroit im-
pardonnable de s’en être fié à ma pa-
role d'y avoir ajouté foi. contre toute
vraifemblance y pouvant en fe portant. à
ÿ 00 pas de lendroit, où l’on pretend qu’il
reçut cet avis, s’affurer par {es propres yeux
du veritable état des chofes.

Ce que l’on vient de lixe, doit à ce qu’il
me femble me juftifier dans l’efprit du pu-
blic. Un détail fuccint de ce qui s’eft pal=

après l’affaire d'Haftembeck, achevera de
faire fentir toute l’atrogité. du foupçof
qu’on a voulu jetter fur moi. C'ef aves
repugnance douleur que je fais ce recit
humiliant pour ceux qui. ont cherché à
me noircir par des imputations qui mé
font horreur,Je n’aurois pas à les refuter, G on eût
faitsé Mr. le Maréchal eécoutér le temoi-
gnage de fa confcience de fon honneurs
Le {oir même après Paction il me prit
fous le bras dans le jardin de la maifos
qu’il occupoit, :l me, parla dans ce moment
avec confiance il me marqua de la bon
té ne me dit pas un Mot de l’avis pre-

ten-
—é



19
tendu, dont enfuite on a voulu me faire
un crime,

Le lendemain il me fit appeller me
pria de faire la rélation de la Bataille
je m'en defendis lui reprefentai, que
@etoit au General, fur qui avoit roule
Hne affaire à rendre compte lui même des
Pperfonnes des Corps, qui s’y étoient
diftingués.

M fit donc eette rélation, le lende-
main -da jour, où ‘elle fur écrite, c’eft- à-
dire 48 heures après la bataille, in-
fera une phrafe, que Fon crut neceffaire
Pour la juftification de ce General il n’a
pas, diton, pourfuivi les ennemis; par-
ce qu’un Officier de confiance lui avoit fait
donner avis, qu’il étoit tourné.

Sur ces termes du de femblables à-peu-
pres mes ennemis ont afluré, que j'avois
voulu faire perdre la bataille d’Haftembeck
à M. le Maréchal d’Eftrées: mais jai
d

r

demontré fuffifamment, que je n’étois pas
ennemi de fa gloire en prouvant tout

C€ que j'avois mis en ufage pour lui en
faire acquerir,

X C2 Je
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Je pourrois ajouter un fait, que le Se:
cretaire de Mr. le Maréchal lui même a eu
Phonneur de lui rappeller, c’eft quil avoit
miandé au Duc de Broglio £ufn A1. de
Aaillebois veut, que je pale le Wefir; mais
je ne cite pas cette lettre n’en eiant pas de

preuve.
Lorsque la relation de Mr, le Marcchal

fut répanduë dans l'Armée, ceux qui
lui avoient confeillé dy mettre le trait, dont
je me plains avec tant de juftice, travaille-
rent à l’envenimer par leurs interpreta-
tions à le faire appuïer par leurs cres-
tures,

Ces manoeuvres n’eurent pas beaucoup
de fuccès le gros de l’Armée loin de m’ac-
cufer n’excufoit nas M. le Maréchal»
Peus même la fatisfaction de voir presque
tout les corps venir m’affurer, au*ils me
rendoient juftice blamoaient fort ceux
Gui par imprudence, où par mauvaife fois
repetoient les propos, que mes ennemis
avoient tenus contre moi,

Ces affurances ne me tranquilliferenc
pourtant pas entierement, &je fentis, qué
je pourrois accrediter la calomnie en ne trs“
vaillant pas à la repoufler. Je pris done

Je

a
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le parti de faire expliquer M. le Maréchal,
je le priai avec tout le refpect, que je

lui dois, de vouloir bien repeter que
je lui avois fait dire pendant la bataille,
M y avoit chez lui dans ce moment 35
Officiers Généraux, dont la plus part
voient pas cherché à me juftifier, qui
furent très.furpris d'entendre M.
chai d’Eftrées redire mot pour que
j'ai dit ci- deflus defavouer authentique-

ment par là les accufations qu’on avoit
inferces (je veux croire que cefk m1

agrelui) dans fa Relation de l’affaire d'Haftem-

beck,
Comment Mr. le Maréchal eût- il pu

refufer la fatisfaétion, qu'il me donna: Il
ne pouvoit douter de la droiture de mes
intentions, toutes mes demarches

ont prouvé la pureté: je n’ai celle pen-
dant un mois de le prefler fur toutes les
chofes, que jai cru glorieufes pour lui

avantageufes à lEtat: j'ai eu la
duite d’un homme, qui par fa place fe
trouve comptable de fes actions Roi
au Public; jai oublié mes affections parti-
culieres, j'ai facrifié mon intérêt
“ui de Mr. de Richelieu, dont l’arrivée
I'avoit été annoncée depuis mois, fans
Elpecs de violence, que je fis à Mr, le

Mare.
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Maréchal d’Eftrées en cette occafion, fon
depart n’eut pas été precedé du fuccès,
auquel il doit l’intérêt tendre, qui a changé
les difpofitions de fon armée à fon egard.

Mes procedés depuis ce moment ont
été de la plus grande moderation Pat
laiffé courir jusqu’à ce jour fans me plain-
dre des bruits, qu’on a repandus contre
moi; j'ai toujours cru, que Mr, le Mare-
chal d'Ettrées les feroit finir; j'ai marqué
à (es amis la furprife, où j'étois de les voir
durer; je les ai avertis du deffein, où j'e-
tois d’en demontrer la fauflèté au Public,

Mr. le Maréchal ne peut me fcavoir
mauvais gré de ce que je fais pour y
parvenir je me juftifie, mais fans for-
mer contre lui l’açcufation la plus legé-
re. Euût-il tort avec moi, cela ne m’en-
gageroit pas à dire rien, qui pût l'offen-
fer, On ne recrimine pas, quand on
et für de prouver fon innocence paf
des faits authentiques Ceit de Mr, le
Maréchal d’Eftrées des perfonnes fine

céres bien inftruites, que j'attens
l'ateftation de ceux que j'ai

avances.
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